
LES ÉVÉNEMENTS 
D'ESPAGNE 

Le dernier message du 36 décembre 
disait ; t Rien de nouveau à signaler. 
Nous disposons de vivres et de muni­
t ions e n quant i té suff i sante pour conti­
nuer la défense. Aucune solut ion d ur­
gence ne doit être envisagée a cause de 
noua, car nous résisterons tout le temps 
qu'il faudra pour permettre aux colon­
nes venant du dehors de terminer leur 
mouvement . 

O n a n n o n c e d'autre part que la gran­
de m a n œ u v r e d'enveloppement par les 
ai les amorcée par les nat ional i s tes se 
précise et l'on présume qu'elle sera ter­
m i n é e sous peu en raison de lacroisse-
raent cons tant du matériel e t des trou­
pes opérant sur les f lancs des républi­
cains . La m a n œ u v r e s'effectue sur un 
front de 35 km environ m a i s le centre 
d u corps d'armée que c o m m a n d e le gé­
néral Aranda se trouve depuis trois jours 
près de la ville 

C'est entre Concud et Teruel. à moins 
de 3 Kilomètres de cette dernière ville, 
que se sont déroules les durs combats 
d'avant-hier et d'hier. Le commande­
m e n t nat ional iste mani fes te la plus 
grande conf iance dans les résultats de la i 
m a n œ u v r e d enveloppement en cours ! 
d'exécution c o m m e n c é e c o m m e une di- : 
version stratégique, la bataille de Teruel ) 
es* e n passe de devenir un événement I 
capital Le c o m m a n d e m e n t nationalisée I 
garde le plus grand secret sur ses inten- i 
non», mai s o n parle d'une grande offen- j 
s u e d a n s les environs de Teruel qui i 
coïnciderait avec une deuxième of fen- j 
sive très puissante sur un autre front. [ 

Les Gouvernementaux se rendent i 
compte de la nécess i té d'aller r i te c'est i 
pourquoi ils s'efforcent de réduire M 
Meille ville par des attaques i n c e s s a n t e s ! 
et même au prix de p ê n e s très élevées, i 
En effet , une véritable course de vitesse 
est engagée entre les troupes rcpubheai- i 
nés assa i l lantes et les colonnes de se­
cours nat ional i s tes . 

La reddition des derniers insurgés 
de Teruel serait proche 

Madrid. 27. — La redaition des Na­
t ional i s tes qui occupent a T e n e l :es | 
derniers î lots de r ts - s 'ance ne saurait | 
tarder car les ass ièges manquent de 
v.vres Les soldats du rceiment de Gero- i 
ne. qui o n t pu s évader du Séminaire 
et sont passes dans les rangs des Gou- | 
v e m e m e n t a u x . ont d?clare. en e l î e t . 
que les a l iments , très rat ionnes , vont 
faire totalement detaut . 

O n conf irme que si i assaut n'est pas | 
donne à ces bâtiments , c'est e n raison i 
d e la présence de p e r s o n n a g e s repubh- 1 
c a m e s , de f e m m e s et d é n i a n t s . O n 1 

craint , d'ailleurs, que ces o tages n'aient i 
ete massacres . 

Nouveau bombardement 
de Madrid 

Madrid. 27. — L'artillerie insurgée a I 
déc lenche ce t te nuit un nouveau oom-i 
bardement de la 'capi ta le . Les batteries l 
gouvernementa les ont riposte et on obli- ! 
g e les insurges a cesser ic feu Plusieurs : 
immeubles ont ete touches no tamment j 
d a n s les quartiers ouvriers. 

Le bombardement a fait 6 m o r u et ! 
19 blesses tous civils. 

Ler projecti les sont tombes sur les dl- i 
vers quartiers de la capitale. A la Pueria | 
I>1 Sol. l'un d'eux a détruit le meca- | 
iii.sme de l'horloge. Cet te horloge très I 
populaire était renommée à cause d'une ! 
ocule de bronze qui descendait toutes les 
ne are» a la vue du public. C est devant ; 
c- t te norloge que les Habitants de Ma-1 
euf l prenaient le 31 décembre les 12! 

at raisin correspondant aux 12 ' 
coups Qe minuit et qui devaient leur 
.i ; r^r er la santé , le bonheur et la pros-
pente pour la nouvel le année . 

LE QUATRIÈME PETIT-FILS 
DE M. MUSSOLINI EST NÉ 

Rome 27. — La belle-tille du Duce qui 
é p o i s a Vittorio Mussolini , le 4 février I 
aernier a mis au monde un Lis qui rece- '• 
vra .e nom de Guido. 

L? Duce a appris la nouvel le avec une i 
Joie très vive Le nombre de ses petits-
e n f a n t s est ma in tenant de quatre, sa i 
f.Ue. la comtesse Ciano ayant trois e n . i 
tant». 

•— , 

UNE RÉUNION A LILLE 
DE LA SOCIÉTÉ 

DE LA LÉGION D'HONNEUR 
L a V' Sect ion de la Société de la Lé- • 

pion d Honneur, comprenant tous les . 
l é g i o n n a i r e s du Nord M du Pas-de-Ca- | 
lais, sous la présidence de M Georges | 
Despret , Grand Croix de la Légion 1 
d'Honneur. Directeur-Général des Corn-1 
p a g m e s Réunies des G.aces et Verres 
Spéc iaux du Nord de la France, t iendra : 
s o n assemblée générale, le 16 ianvier. à i 
11 h., dans ia salle du Conservatoire. 
2 Place du Concert a Lille 

Le drapeau de la société ae la Légion ; 
d'Honneur sera remis a la V Sect ion I 
par M. le Gtnera l Doumenc . Comman- i 
d a n t ia 1"* Région. 

Cet te importante mani fes tat ion sera ! 
suivie d'un Danquet. par souscnpt ion 
«50 francs) au Royal-Hotel . 2, Bd Car- l 
not a Lille, sous ia présidence effect ive | 
de MM. les Prétets du Nord et du Pas- j 
de-Calais . 

T o u s les Légionnaires ront invités a 
assister a cet te assemblée et peuvent ; 
adresser leur adhés ion au banquet a M . 
le Secrétaire-Trésorier de la lr« Sect ion . 
138. rue Solferino a Lille. 

HÉCATOMBE ÉVITABLE 
Entre 20 e t 40 

ans , période de la 
plus grande morta­
lité par tuberculose, 
quand deux Fran­
çais meurent , U y 
en a un tubercu­
leux. 

Sur 100 mort» de 
, . jeunes filles, entre 

'Vt! ; 15 et 24 ans . à l'âge 

i "fSjSùTSSïéSSS j o u e ! ! e s s o n t prêtes 
5 ^ T " _ _ . _ . J à devenir épouses 
< . „ . „ W Ï ~ „ , ~ ~ » . ^ > et mères, 54 morts 

sont dues a la tuberculose. 
Cependant . 1 équipement tuberculeux 

est organise en France Combien d ê n t r e 
nous l'ignorent encore ! Pour que la 
lutte soit puissamment effective, il faut 
que c h a c u n s'y interesse, le sout ienne, 
se lon ses moyens , 1 appuie de sa sympa­
thie. 

Le produit du Timbre Antituberculeux 
est exc lus ivement employé à la lutte 
antituberculeuse. Achetez le Timbre An­
tituberculeux de la XI" Campagne Na­
tionale : « SAUVE ». 

AGRICULTURE 
COMMERCE 

i n n u s T R i E RAMI 

L'ATTRIBUTION D£S PRÊTS 
DU CRÉDIT AGRICOLE 

AUX PENSIONNES MILITAIRES 
ET VICTIMES CIVILES 

M. FrançoU de Saint-Just . député du 
Pas-de-Calais, vient de recevoir de M. le 
directeur gênerai de la Caisse nat ionale 
de crédit agricole i ministère de l'Agri­
culture) , la lettre suivante concernant 
les condit ions d'attribution des prêts du 
Crédit a ç n c o l e aux pensionnes militai­
res et vict imes civiles d» la guerre. 

Monsieur le Député . 

« v o u s avez bien voulu m'exprimer :e 
ces ir de co . inaure les condit ions d a t t r i -
outicn des prêts de crédit agricole aux 
pensionnes mij.taires et aux vict imes 
civiles de la guerre. 

» J ai l 'honneur de vous informer que 
des avantages speciauv sont accordes 
par la législation en vigueur aux pen­
sionnes mil i taires ou victimes c i m e s de 
.a guér ie auxquels 1er caisses de crédit 
a g n c o . e consentent un prêt individuel 
a long terme. 

» Ces prêts, dest ines a faciliter l'ac-
quisition. l 'umcnaaement. la transforma­
tion, la conservation, la reconst i tut ion lu 
i extens ion de pet i tes propriétés rurales. 
sont en effet consent i s a un taux d'mte-
rèt qui est seulement de 1 % pour les 
. a u r n e s de la guerre, alors qu'il es t fixé 
a 3 % pour les autres emprunteurs . 

» De .plus, »es victimes de la guerre, 
chefs de famille, ayant au m o m e n t de 
l'échéance de chaque annui té d'amortis 
sèment trois enfants légi t imes vivants. 
âges de moins de 10 ans. bénéficient sur 
le montant initial du prêt d'une bonifi­
cation d'intérêt de 0.50 7< portée pour 
les o r e s de famil le de quatre en fant s 
a l . . 

» Le montant de cette bonification ne 
peut toutefois en aucun c a s dépasser 
celui de l'intérêt calcule sur le montant 
initial du prêt. 

» Je me permets de vous indiquer a 
ce sttjpt que les prêts accordes à des 
pens ionnes militaires ou à des vict imes 
civiles de la guerre s'élèveront approxi­
mat ivement au 31 décembre 1937 à 550 
rr.iliions et le nombre de oêneficialres à 
33 000 dont 19 800 sont pères de famille. 

» Je reste à votre disposit ion pour 
vous donner tous rense ienements com-
•l'rmentaires qui pourraient vous être 
utiles. Veuillez agréer e t c . . ». 

MARCHÉS DE PARIS 
\ la iule» : Marché clos I n 28 et 27 

décembre 1937. 
I leurre» : Kilo de» Laiteries Coopéra­

tives Industrielle» Normandie. 36.10 : 
Charente Poitou Touraine. 25.35 : ma­
laxés Normandie. 24.35 : malaxés Breta­
gne. 23.35. 

chut». — Picardie et Normandie. 87S . 
Bretagne. 780 : Poitou Tourain» Centra. 
826 : conserve». «15 : Outre-Mer. 830. 

fromage» : Br'.e moyen. 333.60 ; ca­
membert Normandie. 380 : divers. 300 ; 
Litleux. 800 ; vrac. 636 : Gournay. 160 : 
Neufchatel. 120 : Pont-Lèvèque, 400 ; 
Poryt-Salat. 1236 . Gruyère et Comté. 
1115. 

Volaille» et poisson» : Clos. 
MARCHÉ DB LA V'ILLÏTTK. — Clôture. 

— Viande nette . Espèce». Boeufs : amené». 
2 223 ; Invendus. 35 , Ire quai., 11.10 ; 
2J quai., v.ao ; 3e quai.. 8.10 : extra. 
11.30 . Vache»: 1.483. 10 : 10.90. 9.10. 7.70. 
12.10 : Taureaux : 336. uéanpt : 9.30. 
8.801. 8.00. 9.00 ; Veaux : 1.112. néant ; 
15.60. 14.60. 13.50. 16 20 ; Moutons : 8.711. 
44 : 17.70, 13 30. 10.80, 19.00 . Porcs : 
1.211. néant ; 10.58. 10.00. 7.73. 11.00 . 
Brebis : 10.30 12.60. Marché très ferma 
par suite des difficulté» de transport» 
par route». Gros bétail, hausse 30 à 40 . 
Veaux, hausse 60 a 70 . Mouton», hausse 
50 : Porcs, hausse. 14 * 43 

Un rhumatisant 
bien conseillé 

. . emplo ie le nouveau remède Oandol e t , 
quend il a cons ta té les résultats remar­
quables obtenus, il n'a qu'un regret : 
celui de ne pas avoir employé le Gandol 
plus tôt Le Oandol ca lme et déconges­
t ionne les musc le s en e m p ê c h a n t l'acide 
nique de se former en excès d a n s l'or­

ganisme. C'est le dépuratif antiarthrit i ­
que ie plus nouveau et le plus actif La 
cure de 25 cache t s est très bien sup­
portée par l'estomac et coûte 13 fr. 75 : 
f t e s Phies . 9435 

vter 385 50 . février, 369 80 ; mars. 373 50 . 
avril. 376 ; mat. 383 ; Juin. 386 : juillet. 
390 ; août . 393 ; septembre, 396 ; octo­
bre. 403 , novembre, 406. — Baissa 1 4 1.60. 

LIVERPOOL. — Clo» Juequ» demain. 
11 heures 

NEW-YORK. — 8»ns ch«n«ement. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Bethnne, 27. — Beurre 13 S 13.60 la 

livre . œul s . 24 à 36 fr. i n 36 : poulet». 
2 i à 80 fr. la couple ; poules 30 à 46 fr. 
la couple ; canards. 30 à 60 fr la couple: 
pigeons S à 11 fr. l s couple : oies 36 à 
40 fr. la pièce : lapins 10 à 30 fr. pièce : 
lsptn» de garenne 10 à 14 fr. pièce ; pom­
mes de terre 0.86 le X. : haricot» 3.60 le 
litre. 

A Haiebreuek, S7. — Beurre en blocs. 
38 à 39 fr. le kg. ; beurre en pièces. 14 S 
15 fr. ia livre ; oeuf». 27 à 39 fr. le quar­
teron : poules. 14 S 20 fr. p. ; poulets. 
16 à 21 fr. P. ' lapins. 14 à 31 fr. p. ; 
pommas de terre. 63 fr. les 100 kg 

» Bsrcuss, Î7. — Fromage, 6 fr. le kg. : 
beurre en bloc. 37 à 27.50 le kg. : beurre 
en pièces. 36 S 38 fr. le kg. : œufs. 100 S 
113 fr 1» cent. ; volailles. 36 à 50 fr 1» 
couple ; lapin». 13 à 28 fr. p. ; pigeons. 
11 a 12 fr. la couple ; canard», 30 S 40 fr. 
1» couple ;oie», 70 S 80 fr. la couple , 
dindon». 130 * 150 fr, la couple : dinde». 
90 à 100 fr. la couple : pintades. 36 à I 
40 fr. 1» couple : 40 porcs, 7 a 7.40 : 
5 coches, 6 fr. 

A Vsisneisnnss , 17. — Marché aux bas- i 
t isux. — A l » suite du marché aux bes-1 
ttaux du 37 décembre. I n prix d'achat | 
en cheville » l'Abattoir ont été ixés com- | 
me sui t : Bœuf : Ire. 2e et 3e qualité, j 

! 11.50, 8 fr.. 5.50 : vache et génisse. 10.25 
j 7 fr., 4.75 ; Uureau, 8.50. 8.80. 4.50. Ces 

prix sont valables Jusqu'au marché du | 
3 janvier. 

Nombre d'animaux «menés: bœufs 235: I 
vaches et génisses 217 ; taureaux 67 : I 

, veaux 5 : chevaux 16. 

A lllrson. 27. — Beurre, le demi-kilo 13 
à 13.36 : œufs , la pièce. 1 à 1.05. 

SOULAGE MMMÉOiATEMEJVT, COMBAT EFFICACEMENT 

l e s RHUMES 
l a T o u x , l ' A s t h m e , 

la Bronch i te . l ' E m p h y s è m e , 
la C o q u e l u c h e , la Grippe 
et t o u t e s l e s A f f e c t i o n s 
B r o n c h o - P u l m o n a i r e s . 

• 
Le Sirop Rami est, depuis près 
d'un demi-s iècle , employé, 
recommande dans les Hôpi­
taux, par le Corps Médical. 
Son goût agréable et son 
action rapide en font le Sirop 
pectoral de la Famille - pour 
les adultes comme pour les 
enfants. 

Toutes Pharmacie* 
Le flacon : 12 fr. 30 3'al |Vti* nrum^i^o^(RjaJul. 

PARIS. 27. — Clôture. — Avoines : 
Tendance calme, disp c o t e o f f i c . 127 : 
courant, 122.75 P ,. prochain, 126.75 P : 
février. 128.25 P : 3 Janvier 128.26 P : 
3 février. 130.50-130.75 : 3 mare. 133 .P ; 
3 avril, 134.50 P : 3 mai. 134 P. Mais : 
teuUaiire calme, cour., proca.. fev., în-
co-.e ; ) janvier. 123 V : 3 avril. Incoté ; 
3 mal. mcoté. Farines, seigle», orges. In­
coté. Huile de lin : courant, 375 A ; 
prochain 378-280 : Janvier-fév. 379 A . 
4 Janv., 385-389 : 4 mai. 391-396 . 4 mal. 
3U3 P : Huile de cabas, mcoté Sucre» : 
tendance soutenue , courant. 300.60 P . 
prochain, 302-302.50 . J Janvier. 303.50-
:<04 P : 3 février. 305 P : 3 mars. 306.50-
307 P : 3 avril. 308 P. Cote officielle . 
300-300.50., 

MARCHÉS DES CAFÉS 
LE HAVRE. 27. — clôture. — Décem­

bre 175.50 , Janvier. 178.50 . fév., 180.50 ; 
mars. 180 : avril 181 : mal 183.50 . 
Juin, 186.25 : juillet. 187.75 : août. 189.25. 
septembre,. 191.60 . octobre et novembre. 
Ir.cotè 

tendance calme. Vente 
2.750 au Cuil. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
DU LUNDI 27 DÉCEMBRE 

Avoine, blanche et-ou Jaune ; Mai* Pla-
ta ; Mais Maroc : Nitrate de Soude : Mai» 
Jaunes et-ou roux Indochine. — Incoté 
sur toutes époques. 

! Huile de lin départ usine ov> magasin. 
Les 100 kilos net», fûts prêtés, comptant 
sans escompte 

Première et dernière cotes cecem-
I bre tncoté : Janvier 380 ; V Janvier-février 

380 V ; 4 premiers 380 V : 4 de mal 385 V 
Clôture : décembre 377.50 ; janvier 

! 377.50 : Janvier-février 377.50 ; 4 premiers 
1 377.50 : 4 de mal 382 50. 
' Tourteaux de Un départ usine ou maga-
1 sin. En vrac, comptant sans escompte. 
i Première cote : décembre incoté : Jan-
' vier 130.50 A : Janvier-février 130.50 A : 
j 4 premiers 130 A. 132 V : 4 de mal 129 V. 
: Dernière cote : décembre 130 A : Jnn-
| vier 131.50 A. 133 V : Janvt< ::<•• : 
I A : 4 premiers 131 A. 133 v ; 4 

129 V. 
I Clôture : décembre 131 : Janvier 132 : 

Janvier-février 132 : 4 premiers 132 ; 4 de 
mal 128. 

4.750 dont 

MARCHÉS DES COTONS 
LE HAVRE. - - Décembre. 367.60 : Jan-

BOURSE DE PARIS DU 27 DECEMBRE 1937 
VALEURS tC. prêt ! c d l i j I VALEURS i C. préc l e du J I VALEURS |C. préclC du J 

PARQUET 
3 * peip 
3 <v amort.. 
3 1 2 ", amor 
4 % 1917.. . . 
4 -. 1918 
5 % 1920 
« % 11)25.... 
4 c, ' r 1932 A 
4 w <i 1932 B 
O Tr « i, 43 
O Tr 5 % 35 
Ch r. Et. 4 S 

— 5 % .. 
P T T S r . !I 
— 4 . , lr. 2» 

Ob. Tr. 3 t».. 
0 0 Tr 4 \ . . 
Bons du Tr. 
4 s, M 1933. . 
Cais.aut. 4 v» 
Crédit N»t.. 
5 », 1919 . . 
5 " u n e . . . . 
Juillet 1922. 
Janvier 1933 
Juin 1923. . 
Janvier 1924 
5 T., 1932 
4 H % 1932. . 
Dép N. 6 %2 
Banq. de Fr. 
Soc Genêr. 
Ch. F. E«t . 

— Lyon 
— Midi 
— Nord. 
— Orlé 

Metropolit.. 
Biset Pan». 
El G du N . 
En El N. F 
Thom Houst 
Nord-E»t... 
Scnneider. . . 
Tiet.l Havre 
Bethune lu* 

— act. 
Coumére». . 

• i r: 

v: ',; 
n -a 
9* 45 

«._ 
f2* . !Suc En 

|E1 L. 
!Cot. St-Quen 
'LeBîan et C 

i i 
132 
l°° »5|Saint-Frères 

|Ac Longwy. 
* * •- Ac. du Nord. 
7 * . . Ac Paris-Ou 
.„., A. Sam.-M*e 
«*» .. Arbel 
*56 . . Chant Franc 
*J» .. Cons.N.d.Fr. 
**J .. Constr. Méc 
JiM .. r'ives-Liu». 
*^ .. Jeumo.1t act 
=ls .. IF B.M.C.F.. . 
JW . Den.-Aniin. 
àél .. iLouvroil.. . . 
*W .. Sen. M«ub. 

*>-»u .. A m c h . 
O .. Aniiu 

Blangy 

ai» 

l u 
C'a 

iDourge» 
!LiRnv-l-Atre 
lOstricourt 
I Lille-Bonn.p 

375 .. 

liai 

C O M P T A N T ! PARQUET COMPTANT 
H ib b9 45!L»n» 

72 35j M arlê . 
!• .. i Vicoign» 
*' M Boléo 
«7 « Kali St*-T.. . U38 
M 30 Kuhlmann. . 

lui 201 P e U g e o t 
7J 25|p0 | l e t-Ch»u« 
* rVypteufi l f 

Japon 1907. 
Russe consol 
Royal Dut. h 

Uô 

U» .. 
315 .. 
*bl . . 

331 50 
IM5 .. 
1245 .. 

6H00 
780 
IM 

BANQUE COMPTANT 
Bruay i l£7o 
Clarence 133 
Liévin cpSO. 4775 
Ls Lucett».. 248 
Tubiza | US 

4775 

U* 50 

PARQUET TERME 
Banq de Fr. i 
Band Pari».. 
Cr. Pari». . . 
Compt. N»t. 
Crédit Fonc. I 
Crédit Lyon. 
Pennaroya.. j 
G«fi» 
St-Goosln. . I 
Citrotn . . . . I 
s«* I 
Fcnc Egypttl 
Wag-Lits . ! 
CenUal Minti 
Montecatinl | 
Rio-Tinto. . . 
Norv. Azot. I 

5060 .. 
87 25 

i£65 

2387 
I385 . 
337 50 

t068 .. 
87 80 

J3B5 

374 .. Verr. Amené | 
279 .. Clm. Franc. 
132 50 Clm Boulon 

le . O. Ste-B. 
iBok&nowtki 
i \ .:,.-.. H» t>r 

ici: 
m 
*M 

«- t 
..b 

I Zincs Sllèsle 
I Astur Mines 
St- Raphaël 

Albl. 
i Astra Rom. . 
| Bruay 10»... 
i Caoutchoucs 
IChartered.. 
C on cor dis. .-

. i De Beers crd 

. iGoldsiields. 

. H u il de Pet. 

. Jagersfont.. 

. iLaevin Act . . 

. 'Malaccs ord. 
IMexic Eagle. 

. Gr Lacs Air 
P.andniirijs.. 

. Shell Transp 

. Isuva P i i m . 

. Tangsnyjta. 

BANQUE TERME 

.80 
B M 

183 
5895 

461 
143 
I5s 
280 
226 

SU 
I812 
558 
297 
• •.* 

l»0 
189 
85 

708 
1208 
731 
114 
7* 

307 
22C6 

-•I 

•v.' 
75 

2Î30 

OBLIGATION*. - Vin» de Paris i 
372 : 1875. 441 . 1876, 437 : 1892. 
1894-Vrtl. 197 : 1898. 242 : 1899. 220 . 
240 . 1310 2 3/4. 207 . 1910 3 '.t. 198 , 
235 . 1928 5 %. 720 . 1929 4 i / 2 , 867 : 
4 ", . inc. ; A lots 1930 4 'h. 632 ; 1931 
618. Portlf 4 %, 581 : 1932 4 l 2. 
1934 S 1 2 . 795: 1934 5 %. 687: 
t f, 7C7 

Foncier»» : iS7b. «20 : 18S3. 217 ; 186D. 
1 5 . 58.25. 1895. 280: 1903, 264; 
137 : 19i3 3 1/2. 278 : 1913 4 %. 460 ; 
4 1/2. 630. 

1871. 
205; 
1904. 
1912, 
1930 

4 %. 

Communale» i 1879. «39 ; 1880. 6SS : 1881. 
246 ; 1892, 291 ; 1899, 255 ; 1906, 260 ; 1912, 
133 : 1928. 541 ; 1927. 477 ; 1929. 738 ; 1930 
4 , . aoô . 1931 4 %, 618; 1931-32. 634 
1932. 635: 1933 5 %. 703; 1934. 835 
Panama oolla-.. 124. 

LES DERNIERS COURS 
COTONS 

I.lverpool. — Clos. 
NFH-orléan». — Midling Upl. di&p 853: 

Janv. 829-31 ; mars 843 : mai 849 ; Juil­
let 864 : oct 861 : dèc 38 864-66 

New-%orfc. — Mldd Upl. dlsu 842 : 
Janv. 821 : février 826 : mars 832 : avril 
834 : mal 837 ; Juin 839 ; Juillet 842 : 
aoUt R45 ; sept. 848 ; oct. 861 ; nov. C53 

Recette» . Ports Atlantique nulle» : 
Golfe 52.000 ; Pacifique, nulle» 

Exportation» : pour la Grande-Bretagne 
1.000 ; Continent 11.000 : pour le Japon 
et la Chine. 2.000. 

Bswaaa 
Londres. — Cristallisés, clos. 

CAKES 
Rio N" 7 disp 6 1/4 : mars 450 : mat 

434 : Juillet 426 : sept 425 : déc. 38. 425 
Ventes approximatives. 1.000. 

Santos N» 4. disp. 8 5 8 ; mars 650 : 
mal 629 , Juillet 617 ; sept. 617 : déc 38 
609. Ventes approximatives. 9.000. 

T. S. F. 
PRENEZ A L'ÉCOUTE... 
11 ri. 45 : Pans-P.T.T. : Garde Kèpubu-

oaine. 
15 h. 15 : Radio-Paris : Une tasse de 

thé. 
19 h. 45 : Poste-Parisien : Les petits 

, chanteurs de Vienne. 
20 h. 00 : Lille : Pour en finir avec la vie. 
21 li. 05 : Poste Parisien : Depuis la 

Porte-Saini-Martln : La Mar-
golon du bataillon. 

RADIO-P.T.T-NORD à LILLE (247 m 3) 
— Mardi 28 Décembre 1937. — 6 b. 30 . 
Variétés. — 6 h 50 : Inf. — 7 h. : Vané- , 
tés. — 7 h. 30 : Inf. — 7 n. 50 : Variétés ; 
— 8 h. 15' : Inf. — 8 h 45 : Silence. — i 

88 : D.sq. — 12 h. : Emission Eco-i 
I sociale. — 12 h. 15 : Concert | 

uoji .v ;•... l'orchestre de ia Station : Ou- I 
verture de ia « Chauve-Souns »: Final de 
1» 7e Symphonie. Allegro Con Brio ; Sce-

DM norvégiennes, suite : La vue ues mon- ; 
tagnes. Danse des Paysans. Scherzo, pro- j 
menade à traîneaux : En voyage. 6uite i 
d'orchestre : Le départ. Sur les Rails. Sur | 
la hauteur. Naples au soir . Fantaisie sur ' 
« Ls Veuve Joyeuse » : 2 "Chansons Ita- i 
henné» . Canto dl Sierra et Chantons 
l'Avril. — 13 h. 15 : Inf. — 13 h 30 : I 
Dlsq. Cours de la Bourse de Lille. — 14 h. . 
Conc. — 15 h. 45 : Concert de Musique ut | 
Chambre. — 16 h. 45 : 1'4 d'heure de | 
chant, par Mme Lefebvre. — 17 h. : Dlsq ; 
— 17 h. 40 : Enregistrement de guitare» I 
Hawaïennes. — 18 h. : Causerie Juridi­
que par Me Philippe Kah — 18 h. 07 : | 
Disq. — 18 h 30 : Emission Economique j 
et sociale. — 19 n. : « Pour en finir avec ; 
la vie ». opérette en 1 acte. — 19 h. 30 : i 
Radio Journal. — 20 h. : Dlsq. — 23 h. 15 : I 
Dlsq. — 22 b. 30 : Inf 

RADIO-PARÏS (1 648 m. 2 ) . — 8 h. 30 . I 
Dlsq. — 6 h. 40. 7 h. 15. 8 h. : Inf — I 
6 h. 50 : Culture physique. — 7 h. 05. | 
7 h. 80 : Disq. — 8 h. 35 : Opérettes. — I 
10 h. 20 : Airs tziganes Chansons rus-1 
ses. — 10 h. 30 : CEures d'Albenlz. — 
10 h. 45 : Lecture. — Il h. : Danse d e s ! 

pin ; Marche militaire. — 13 h. 30 : Con­
cert. — 17 h. 16 : Orch. Jazz. — 18 h. 10 : 
Emission protestante. — 18 h. 20 ; Qua­
tuor de Beethoven. — 19 h. 46 : Musique 
lointaine. — 20 h. 15 : Duettistes.! — 
21 h 05 : Théâtre : La Margotou du ba­
taillon. 

RADIO-TOULOUSE (338 m. 6 ) . — 
U h. 30 : Films. — 13 b. 46 : Oonc. — 
13 h. 15 : Fantaisie. — 13 h. 46 : OrcU. 
— 18 h. : Paso oble. — 18 h. 16 : Chan­
sonnettes. — 18 h. 40 : Marches. — 
19 h. : Conc. — 19 h. 23 : Orch. vien­
nois. — 19 h. 45, 20 h. : Conc. — 30 h. 
30 : Radio-Crochet. — 31 h. 10 : Conc 

RADIO-STRASBOURG (349 m. 2) . — 
7 h. 30. 9 h. : Disq. — 11 h. : Dlsq. — 
11 h. 45 : Musique légère. — 17 h. 16 . 
Quatuor. Mélodies. 

RADIO-LUXEMBOURG (1.293 m ) . — 
7 h. : Inî. — 7 h 10 : Dleq. — 8 h. . 
Conc. anglais. — 10 h. 30 : Conc. — 1 1 b . 
40 : Chant. — 12 h. : Orch. - 13 II. : 
Disq. d'opéras. — 14 h. 05 : Petite ville 
comique. - - 14 h. 30 : L» Périchole : L» 
Fille de Madame Ango : Les Cloches de 
CorneviUe : Lo Saltimbanques. — 15 h. : 
Conc. — 15 h, 30 : Musique légère. — 
16 h. : Conc. anglais. — 17 h. 30 . Quart 

, d'heure des dames et des demoiselle». — 
i 17 h. 45 : Dlsq. — 18 h. 30 : Conc. s u -
| glals. — 19 h. 46 : Comedian Harmonls». 
I — 20 h. 15 : Roman polcier. — 21 h . : 
• Théâtre : Knocx ou le triomhe de 1» 
i Médecine. — 23 h. 15 : Danse. 
I BRUXELLES 1483 m. 9». — 12 h. : 

Ouvertures. — 12 h. 30 : Conc. — 13 s . 
10 : Jazz. — 17 h. : Orgue. — 17 h. 20 : 
Chants de Noël. — 18 h. 40 : Piano. — 
19 t . 15 : Le Songe de Maeterlinck. — 

EMUSSIONS ESPÉRANTISTEO. - 17 h. 
A 17 h. 10. M. Osirava 269 m. : 0»u»erl» : 
La vie est-elle un combat. — 18 h 20 4 
18 h. 40. Hllversum Kro 1875 m. : Cours, 
— 30 li. 20 à 30 h. 36 : Kaunas 1935 m_ 
Klspeiûa 531 m. : » Notre petit coin ». — 
21 h. S 21 h. 10. Tallinn 410 m.. Tartu 
879 m. : L» vie estqnlenne. — 21 h 25 à 
21 h. 40 : Prf 3 Sao P«ulo 980 m : Inor-
matlons et causerie — 23 h. 30 à 2 2h 45. 
Prf 5, 31 m. 58. Pra 3 780 m. : Informa­
tions et chants. 

Imp du R&cell du Sorti 
186. rue de P a n s , Lille. 

Le Gerar.t Emile OEST 

BOURSE DE LILLE DU 27 DECEMBRE 1937 
VALEURS C. piec C d u J 

CHARBONNAGES 
Albl 

— Part 
A- ne 
An.'in 
Bethune 

— 10».. 
Blanzy 
Bruay 

— lu».. 

GROS LOTS 
VILLE DE PARIS l i t ! 
Tirais du 27 décembre 

Le numéro 388924 est remboursable pai 
100.000 francs 

Les deux numéros suivants sont rembour­
sés chacun par 10 000 francs : 

107 405 — 120 847 
Trente numéros sont remboursés chacun 

par 1 ooO francs. 
1.201 numéros «ont remboursables au pslr 

« 'WL&JB* s^**^tv^*f »»/»V»V»V»V»V»VtW »1 

1 Le " Réveil Illustré 

gnomes. — I l h. 
Airs provençaux, 
raélite. — 12 h. 
Inf. — 13 h. 30 
Parade d'amour. 

CHANGE». — Londres : 147.1». — New-
York : 29.4539 — Belgique : 499.875. — Hol­
lande : 1.838.00. — Italie : 155.00 — Suis». 

LES ALLOCATIONS FAMILIALES 
NOUVELLE A U G M E N T A T I O N 

DANS L ' I N D U S T R I E DU L I V R E 
LES J O U R N A U X ET PROFESSIONS 

CONNEXES 
D a n s les taux que nous avons indiqués 

précédemment c o m m e é tant ceux du 
nouveau barème des al locat ions fami­
l iales de la Caisse oe Compensat ion de s 
industries polygraphiques du Nord, figu­
re celui attribue pour un enfant alloca­
taire qui e s t de un franc quarante par 
jour de travail et non de un franc cin­
quante c o m m e il a été dit par erreur. 

Conc. — 11 h. 30 : ; 
— 12 11. : Causerie is- I 
20 : Conc. — 13 h. : 
Mélodies — 13 h. 45 : 

— 14 U. 05 : Causerie 
Chron. du Palais. — 14 h. 

45 : Piano. — 15 h. : Mélodies — 15 h. 
15 : OB» tasse de thé. nouvelle radio. — 
15 h. 30 : Causerie. — 16 h. : Mélodies 
_ 16 h. 15 : Piano. — 16 h. 30 : Cau­
serie. — 16 h. 45 : Poèmes. — 17 h. : 
Orchestre Weber. Grieg. Moszkowski. 
etc. — 18 h. 15 : Poèmes. — 18 h. 30 : 
Causerie des Anciens Combattants. — 
18 h. 45 : Causerie coloniale. — 13 h. : 
Violon. — 19 h 30 : Chron. théairale. — 
20 h. : Politloue. — 20 h. 15 . Aime, 
iroia actes. — 21 h 30 : Inf. — 22 h. 15 : 
Musique de chambre. — 22 h. 45 : Int. 

PARIS-P. T. T. (431 m. 7) . — 6 h 30 : 
Inf. — 7 h. 20 : Chants du Rouergue — 
8 h 15 : Opérettes : Nina-Rosa ; S:donie 
Panache. — 8 h. 30 . Disq. — 11 h. 45 : 
Conc. de la Oardc. — 12 h 45 : Inf. — 
13 h. : Le Miracle. — 13 h. 15 : Variétés. 
— 13 h. 3C : Le Cydahse et le Chévre-
p.ed — 13 h. 43 : Tovrisme — 14 h. 
Ctiuserie — 14 h. 15 : Poésies, — 16 h . 
Violon. — 16 h 15 : Lecture. — 16 h. 30 : 
Orch. Musique légère. — 17 h. 30 : Re­
portage. — 17 b. 45 : Causerie musicale. 

18 h. : Causerie agricole. — 18 h. 15 : 
Reportage : Police-secours. — 18 h. 30 : 
Mélodie» — 18 h 45 : Piano. — 19 h. : 
Radio-Journal. — 20 h. : Intermède. — 
20 h. 30 : Orch national. — 22 h. 30 : 
In. — 22 h. 45 : Chant sans parole : 

i Parmi les roses ; La Fille de Madame 
I Angot. 
! POSTE PARISIEN (312 m. B). — 7 n. 

10 : Disq. — 7 h. 30 : Revue de presse. 
12 h. 05 : Promenade dans la forêt 

iennoise ; Cavalleria Rusticana . Chau-
i son d'amour. — 19 h. 30 : Offenbacn. 
i Delibes, Hahn. O. Strauss. Lehar. — 13 h 
I 17 : Lied de Schubert ; Valse de t h o -

Crespin. 
Doui ses 
Encarpelle.. 
Lens 
Liévin 

— C 80sc 
Ligny-1-Aire 
Mânes 70* . 
Nord d A lais 
Ostricourt . 
Thivencelle» 
Vlcoigne. .. . 

730 

132 .. 
360 .. 
215 .. 

V A L E U R S 

M E T A 
A c . L o n c w y 
A c . N o r d . 
S a m . e t M s e . 
b t a b l . A r b e l . 
Ci tant F r . . . 
A t . C. N F r . 
B S t - V a a s t . 
Cons tr M é c . 
D e l a t - F r o u » ) 
D e n A t i z t n 
E s c a u t - C a p . 
F i v e s - L u l e . . 
M a t e t H o m 
N o r d e t E s t 
M a t . F r - B e l 

— P a r t . 
L o u v . e t R e c 
P e u g e o t 
S t - A m i F - L i 
S e n . M a u b . . 

C ' p r é c 

L L U R G 
• 1 . . 

308 . . 
«20 . . 
127 . 
323 . . 
200 . . 
137 . . 
122 . . 

1200 . . 
425 . . 

341 . . 
«S* . . 

1««6 . . 
S*5 . . 
702 . . 
290 . . 
«63 . . 

2775 . . 
t«8 . . 

C d u J 

I E 
J 2 0 . . 

310 . . 
«20 . . 
123 . . 
325 . . 
20« . . 
13« . . 
112 . . 

1210 . . 

3*3 . . 
853 . . 

1508 . . 
365 . . 
7C5 . . 
21» .. 

6P2 . . 

VALEURS |C préc I C d u J . 

Rat. Pèt. N. 

INDUSTRIES T E X T I L E S 
Etab. Agachc JJU . 
Cet St-Wuen , 76 . 
Czentochovi 
Fil. Filt* Fr. 
Induttr. Tex 

— joui»». 
Le Blan 
Lyon soie «r. 
Sain» Frère» 
Tiberghien.. IOJ 

VALEURS 
Créd. N ex-ci 
Un d Mine. 
Elect L.-R.-' 
Art F et L. j 
Béthunoise l 
El e t c . Nd. I 
El Nd-Ouesti 
En. EL N. F . . 
Hersin-Coi'P l 
Cim Bou.on l 
O. C. H. d. N . | 
C. Franc tn. 
M»L C. Lot». 
Poliet Chau» 
Engr Auby. 
Gl Verr. »p 
Kali Ste-Th 
Kuhlmann . 
St-Gobam. . 
C Libercour 
Gl An. An«". 
Asturienne. 
Mokt et Had 
Tekkali.. 
Z.nc» Sllèsle 
Béth. d'Alim 
Bras. CJ4.F 
Motte-Cord. 
Faic. St-Am 
Peyrissac.. . 

i n 

272 . . 

l o * : : 

i33ô •.: 
1*3 -
«30 . . 
162 . . 

2910 . . 
1106 . . 
îsiib ;: 

iîi :: 

so: :; 

OBLIGATIONS. — Département du Nord i 
1921 6 ' / . 448 ; 1923 6 %. 447 ; 1928 7 7o 
( janvier-juillet i. 500 : 1926 7 'o ( mars-sep-i 
lembrei . 499 . 1927 7 '.-. 501; 1931 4 % 
tremb. à 1.0001. 653; 1931 4 % (bon 
2.000), 1.585. 1931 4 "r ibon 500). 40t> ; | 
1934 5.50 ' . . 749 . 1935 5 % iremb à 
10001, 838. Roubalx 1931 4.50 %, 650. — 
Crédit National 1920 5 %. 406: 1933 8 %. 
508; 1923 6 ', i février-août I. 500: 1923 
6 -, (avril-octobre i. 489; 1934 5 %, 895 ; 
- Denaln et Anzln 1927 6 %. 848 — 
Eglises Dévastées (Group de Reconst ) 
1028 6 ' / . 430 . 1928 5 ', . 872 — Houil­
lères du Nord et du Pas-de-Calais Janvier 
1931 4 ' . 728 , mars 1931 4 '. . 705 . août 
1931 4 » , 710. — Gaz et Electricité ( Cle 
Ole de» 5.60 %, 945 — Forges et Aciéries 
du Nord et de l'Est 1908 4 V. 495 ; 1930 
4.50 '.;. 640. — Industrielle Lainière 7 4 . 
440 — Lainière de Roubalx 6.50 %. 738 
— Le Blan et Cle 7 '"<. 433 — Lemalre-
Destombes 6 ' V, 820. — Société Anonyme 
oe Pelgnage 1931 4.50 "c. 597. — ProdulU 

Chimiques d u Marly 4.25 » , 978. — Bet-
rlngen 5 %, 752. — Bruay 1932 5,50 %. 
760 — Drocourt 1906 et 1911 4 %, 380. 
— Liévin 1931 5 T,:, 778. — LlmbourtJ-
Meuse 4.50 %, 782. — Ostricourt 1905 4 %. 
445: 1910 4 %. 296. 

COUPONS ANN0NCIS 

27 Décembre. — Comptoir Financier Lil­
lois (solde). Coupon N* 44. Coupon brut. 
15, net a payer : nomin.. 12.75; port., 10.24. 
— Exploitations minières de rlndo-Oiin» 
(act.) (acompte' Coupon N' 6. Coup, brut, 
12.50; net a payer : nominatif. 10.625: por­
teur. 9.50. 

i " janvier 1938. — Deroncq et Cle (in­
térêts). Coupon No 95. Coupon brut. 30. 
Coupon net S payer : nominatif 15 %, 17; 
porteur. 15.45. 

Industrielle (Compagnie Générale). Coup. 
N- 16. Coupon brut. 17 ; net A payer : nomi­
natif. 14.45. porteur. 12.51. 

BOURSE DE BRUXELLES DU 27 DÉCEMBRE 1937 
VALEURS 

Comptant 
R» belg. 3 % 

; 5 '; d.guerre 
! Lots Cong 88 
1 Banq.Nation 
; Soc Gén. P 

Ch. fer Cong 
] CG. L a c » c . 

Cockerlll . 

C. p r é c 

M 90 
564 
19(1 7ï 

1720 . . 
3990 . . 

497 50 
1290 . 

C d u J 

S« 25 

190 75 
1710 . . 
3990 . 

«97 50 
1330 . 

V A L E U R S 

Comptant 
C o n s t . £1 . Cl 
O u g r é e 
P r o v i d e n c e . 

B e e r i n g e n . . 
K e s s a i e » 
L a u r s 
A s t u r i e n n e . . 

C p r é c 

595 . 

13225 

7*0 

2930 
183 . . 

C. d u J I VALEURS C. préc 

Comptant 
592 601 Vieil Mont 

1«*0 
13400 
IWO , 

Electro belge 
Dhalbuich. 

jSuesie 
! Canada pac. 
ITubize ord. . 
Un H K»t. 

2248 . . 
1S&S 
307 50 
87 . . 

260 
' 120 . 
35*0 . . 

2220 . . 
1856 . . 
310 . . 

241 2 . 

»6i6 : ; 

• S E C C O T I N E t t PUIS oe 
OASPILLAOB • ' S E C C O T I N E " NK JETEZ KIZN 

t C C O L L U T O U T 
• é S E C C O T I N E 1 1 A C H E T E Z M O I N S 

REPAREZ P L U S 
i l SECCOTINE " COLXZ T O U T 

Cueux, 
>cvu 

• ; 

— LA. ça y est ! . . Je m'y at tendais a 
celle-là, i Mars mon pauvre vieux . 

— D'ailleurs, coupa D r tnenay elle 
m'a promis de venir visiter notre atelier 

— Comment , elle doit venir.. 
Oui. 
— Et tu ne m e le disais pas ? 
— T u ne me laisses pas parler t 
— Mais alors tout change La situa­

t ion n'est peut-être pas désesi>erèe. 
— Qu'est-ce que tu vas imaginer la ?.. 

L'idée «lent; de son institutrice, qui, pro­
bablement , ne sai t pas où aller lapres -
m l d i . . 

— Bile ne «ait pas ou al le i i après-
midi ? En voila une raison 1 Fnrtn elles 
v iennent toute* les deux ? 

— Ou". 
— Eh Wen I J'ai v a g u e m e n t idée que 

c e n'est pas mauva i s pour toi.. 

— Ce n'est ni bon m .rauva i s C'est 
ibsurde ce que tu me dis l e . . 

— Allons, ne te 'acné p a s . Et puis-
qu elle doit venir, arrangeons un peu 
l'atelier. 

— Il en a besoin ! 
— C'est pour ça que Je te dl» 

i Arrangeons l'atelier » Tu vas sortir 
toutes les esquisses, tous tes croquis 

— Tous, pourquoi 't 
— Mais, espèce de serin, pour qu'elle 

les voie ! Et. puisqu'elle es t ir te l l igente 
— Oh ! ça oui ! . . 
— . Pour que l l e sente confusément 

qu'elle a pénétre dan- une chapel le 
ardente qu'elle devine ton martyre en 
respirant partout ici te parfum triste et 
suave a la fols qui Vexh.ile d'une à m f 
meurtrie 

Et puis, quand elle sera partie, tu te 

remettras au travail JTu prendras ta 
palette et tes pinceaux et pendant ces 
n t u r e s où ton c œ u r saignera, tu cher­
cheras à faire palpiter Sur la toile des 
créatures de douleur comme toi.. 

Vois-tu, moi. si l 'étais d a n s ta situa­
tion, je voudrais qu'à défaut l 'amour 
celle que J'ai élue entre toutes les fem­
m e s ne puisse se défendre de m'admirer. 

H e n n Bremont avait erdu peu a peu. 
au fur et a mesure qu'il parlait son 
masque d'insouciance et t n magni f iant 
ainsi la souffrance, il s'était véritable­
ment laisse entraîner S exprimer les sen­
t iments généreux qui é ta ient au fond de 
sa nature plus raff inée qu'il ne voulait 
paraître. 

Maurice considéra avec surpris» son 
ami. 

— Jamai s je ne t'aurais cru capable 
de m e comprendre ainsi ! m u r m u r a - H l 
Oui. tu a» raison, s'écna-t-11 avec une 
soi-te de desespoii âpre et, sauvage, le 
sens aujourd'hui que je suis capable 
d'exprimer la douleur c o m m e j a m a i s en­
core mon pinceau n'a pu arriver à le 
faire 

Henri Bremont poussa un soupir de 
satisfaction et regardant à la dérobée 
son ami qui. f iévreusement s 'amparali 
rie ses toiles et de se» pinceaux, il mur­
mura : 

— Je crois que t'ai fait vibrer 1» corde 
au bon endroit J e crois que voilà un 
Dauvre uarcon sauvé. 

Le boute-en-train ne souriait c èpe» 
d a n t point de son sourire jovial ordl 
naire. Au contraire, une indéf inissable 

expression passa d a n s ses yeux clairs 
tandis qu'il caressait a nouveau du re­
gard, un peu trop longtemps peut-être, 
le visage aimable du portrait de Char­
lotte. 

— C'est égal, ajouta-t-il , J'ai encore 
quelques touches à donner.. Je voudrais 
bien savoir pourquoi Charlotte m a 
laisse e n p l a n . . Il va falloir tout de 
m ê m e que je me décide à lui écrire. 

XV 

Tremblante d'un vague espoir. Char­
lotte frappa à la porte de sa voisine le 
lendemain d u Jour où nous avons vu la 
complice de Benghas i l'aborder. 

Mme Herman devait sans doute guet­
ter derrière l'hui» depuis longtemps déjà 
car el le ouvrit presque ins tantanément . 

— Entrez, entrez donc, ma petite 
chat te ! minauda-t-e l le de son ton le 
plus engageant 

L>a j eune fille tressail l it involontaire­
ment .car cette voix patel ine l'avait im­
pressionnée désagréablement 

Mais, lorsqu'on est si pauvre, il faut 
savoir faire taire tous ses dégoûts. 

Elle s'efforça donc de sourire et l e -
manda : 

— Avez-vous, pense a moi. m a d a m e ? 
— Oui, répliqua la maîtresse de M 

Léon, et Justement le crois que l'ai 
votre r-ffaire 

La jeune fille é ta i t entrée dans la 
chambra. 

C'était la seconde lois qu'elle fran­
chissa i t le seuil de son anc i enne demeu­

re depuis que la revendeuse s'y était 
installée. 

M m e Dorothée avai t si complè tement 
trans lormé le logement, l'avait bourre 
de meubles si neteroclites, calfeutre de 
tentures si disparates, que la jeune fille, 
toute dépaysée éprouvait a peine, dans 
ce logis métamorphosé , la tristesse 
qu'évoque toujours l'aspect des Lieux ou 
i o n a souffert et ou l'on a vu mourir 
l'un des siens. 

La revendeuse avait conduit Charlotte 
devant un vieux canapé sur lequel se 
trouvaient entassés pêle-mêle une ving­
ta ine de chapeaux. 

La fille de Jean Laveine ne put rete­
nir une exc lamat ion de surprise. 

Parmi les coiffures jetées là sans ordre 
se trouvaient des plumes assez belles, et 
n o t a m m e n t plusieurs aigrettes cu'on au­
rait dit toutes neuves. 

La revendeuse pourtant examina i t ces 
,-hoses avec une moue prononcée. 

— Vous qui êtes de la partie fit-elle, 
vous allez m e donner .otre avis 

— Quel avig ? 
— J'ai payé tout ce lot so ixante francs, 

Al-je été volée. <~ul ou non ? 
— Volée ! Mais tenez, madame, fit ia 

Jeune fille, en sais issant une aigrette de 
paradis, voilà qui vaut deux fois autant t 

— Ah ! ça me fait plaisir ce que vous 
me dites là. répliqua la grosse f e m m e 
dont le visage parut se rasséréner 

Mais 'es yeux exercés de la Jeune 
fille supputaient rapidement le montant 
des fournitures é ta lées devant elle. 

— Ah ! non. madame, reprit-elle en 

hochant la tête, vous n'avez pas été vo­
lée, au contraire ! Vous avez fait une 
affaire d'or ! 

Charlotte, une à une. triait les plu­
mes et les aigrettes. 

En voilà au moins pour quatre cent s 
Irancs... 

La revendeuse expliqua ; 
— Pardi la donzelle qui m'a vendu ça 

ne s'en doutait probablement oe» : c'est 
la femme de chambre d'une princesse i 
russe qui dépense des mil le et des 
cents . 

— On voit bien qu'elle ne connaissait 
pas la valeur de ces choses , celle qui les 
a vendues ce prix-là ! Voyez, m ê m e par­
mi ces rubans et ces formes. U y aurait 
presque de quoi vous payer . . 

— Allons, tant mieux ! tant mieux ! 
exulta la revendeuse Je suis toujours 
contente quand J'ai fait une bonne 
affaire. 

Mme Dorothée resta . n instant immo­
bile et tout à coup elkt s'écria : 

— Savez-vous ce que J'ai envie de vous 
proposer ? 

— Me proposer ? 
— C'est de m'arranger cela gent iment , 

de façon que Je puisse refiler tous ces 
chapeaux à m e s cl ientes . 

Charlotte examina les chapeaux. 
— Ce serait facile, murmura-t-el ie. 

Avec quelques fournitures neuve», des 
rubans frais, des fleurs... 

— Eh bien, voilà qui est entendu, ma 
mignonne . A partir d'aujourd'hui vous 
ê t e s m o n ouvrière. J e voua paierai oe 
que vous voudrez.... 

— Est-ce que vous croyez que trois 
francs par jour., balbutia la j eune fille. 

— Trois francs ? C'est entendu , f i t la 
grosse f e m m e sans hés i tat ion. Vous a i les 
vous installer là, voyez-vous, fit-elle e n 
débarrassant un coin près du divan. 

Mol. de mon côté, Je vais me mettre à 
arranger ces or ipeaux- là . . 

La complice de M. Léon al la hercher 
parmi d e s châ le s et des soieries e n t a s s é s 
sur une bergère une magnif ique robe d j 
bal vert d'eau pail letée d'argent. 

Charlotte avait rapidement fai t l'in-
ventair» de ce qui lui était nécessaire 
pour remettre en état ' ->s trois ou quatre 
chapeaux les moins défraîchis . 

Elle s'enfuit, légère c o m m e un oiseau 
et revint quelques ins tants plus tard, l es 
bras chargés de rubans. 

— Voyez, madame , fit-elle e n es sayant 
quelques-uns de ceux-ci sur les pai l les 
f ines ou sur les feutres é légant». 

— Ce serai t tout à fait exquis , m a m i ­
gnonne ! compl imenta la revendeuse . 
Déc idément , vous ez un goût parfai t I 

Encouragée par ces mots , la Jeune f LU» 
se mit auss i tôt à l'œuvre. 

D a n s sa Joie d'avoir enf in trouvé d u 
travail , la pauvre Charlotte e a v a i t 
presque oublié sa souffrance. 

Hélas ! c'est que, pour les pauvres 
gens, cette tragique quest ion de labeur 
quotidien est s i ango i s sante et si terrible 
que tout s'efface devant el le . 

— Trouver d e l'Ouvrage I 
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